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Magouilles et corruption des élites - Partie 6 : 
Recyclage des collabos dans la justice 

	

Aujourd'hui,	nous	terminons	la	partie	sur	le	recylage	des	nazis	et	des	
collabos,	avec	le	domaine	de	la	justice.	Après	avoir	vu	comment	ils	ont	
été	recyclés	dans	la	politique,	les	médias,	la	culture,	la	police	et	les	
renseignements,	et	le	monde	économique,	nous	allons	découvrir	
pourquoi	le	corps	judiciaire	est	à	ce	point	rétrograde,	patriarcal	et	prêt	à	
sanctionner	gravement	toute	forme	de	dissidence	ou	de	contestation.		
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Pour	s'y	retrouver,	voici	le	plan:		

I.	La	2e	Guerre	Mondiale,	oeuvre	du	fascisme	financier.	

II.	Le	sabotage	de	la	dénazification.	

III.	Recyclage	des	Nazis	et	Collabos	dans	les	nouvelles	structures:		

					1)	Les	services	sercets	

					2)	La	banque	et	l'industrie	

					3)	La	politique	et	les	syndicats	

					4)	Le	monde	universitaire	

					5)	Les	médias	et	la	culture	

					6)	La	justice	

		

Soyons	honnêtes:	les	magistrats	collabos	réintégrés	sont	morts	ou	à	la	retraite.	
Mais	ce	recyclage	massif	montre	plusieurs	choses:	

• L'Etat	n'avait	aucune	volonté	d'épurer	la	justice	des	extrémistes	de	
droite.	

• Le	fait	qu'ils	aient	été	l'instrument	de	Vichy	ou	des	Allemands	pour	
réprimer	les	Juifs	et	les	résistants	n'avait	aucune	espèce	d'importance	
pour	nos	élites.	

• Cela	arrangeait	tout	le	monde	de	laisser	en	place	une	clique	prête	à	
sanctionner	à	nouveau	les	communistes	à	la	première	occasion.	

		

http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/01/19/37028009.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/02/03/37072162.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/04/07/37240815.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/09/08/37621320.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/11/11/37781542.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/12/28/37891440.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/12/28/37891440.html
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En	Allemagne,	on	garde	le	droit	nazi	

	

En	Allemagne,	une	étude	lancée	en	2016	enquête	jusqu’en	2020	sur	
"l'influence	des	réseaux	nazis	sur	les	«	autorités	centrales	»	après	1945,	en	
particulier	au	sein	de	la	chancellerie",	à	la	suite	des	résultats	du	travail	d’une	
commission	académique,	le	"projet	Rosenburg",	qui	a	montré	que	des	parties	
importantes	du	droit	allemand	datent	encore	de	l’époque	nazie	et	du	code	
pénal	de	1941,	même	si	certaines	sont	obsolètes.	

https://www.lepoint.fr/europe/berlin-va-enqueter-sur-l-influence-des-reseaux-nazis-a-la-chancellerie-26-11-2016-2085943_2626.php
https://www.bundesregierung.de/breg-fr/service/mat%C3%A9riel-d-information-du-gouvernement-f%C3%A9d%C3%A9ral/the-rosenburg-project-1145258
https://fr.timesofisrael.com/heiko-maas-des-lois-redigees-par-les-nazis-sont-encore-en-vigueur/
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D’autres	le	sont	moins,	comme	la	définition	du	crime:	"De	manière	absurde,	le	
crime	même,	qui	implique	le	plus	haut	degré	de	culpabilité	et	prévoit	la	peine	
maximale,	est	toujours	défini	selon	la	formulation	des	juristes	nazis	en	1941",	
expliquait	le	ministre	de	la	justice	allemand	en	2015.	

Cette	commission	indépendante	académique,	créée	par	le	ministère	de	la	
Justice	en	2012,	visait	à	enquêter	sur	la	façon	dont	le	passé	nazi	était	géré	dans	
les	années	1950	et	60,	et	notamment	"de	savoir	pourquoi	le	système	de	
l’Allemagne	a	permis	à	tant	de	criminels	nazis	d’être	libres",	selon	le	ministre	
allemand	de	la	justice	à	l’époque.	

Il	est	ainsi	apparu	que	"Près	de	80%	des	cadres	du	ministère	de	la	justice	
allemande	d'après-guerre	avaient	officié	sous	le	IIIe	Reich,	un	nombre	bien	plus	
important	que	ce	qui	était	connu	jusqu'ici,	révèle	un	rapport	publié	lundi	en	
Allemagne",	rapportait	La	Tribune	de	Genève	le	10	octobre	2016.	On	
comprend	mieux	pourquoi	ils	n’étaient	pas	pressés	de	modifier	le	code	pénal	
nazi.	

"Le	nombre	des	(anciens)	membres	du	NSDAP	au	sein	du	ministère	de	la	Justice	
n'a	pas	baissé	après	la	guerre	comme	on	le	supposait,	mais	a	même	augmenté	
dans	les	années	1950.	L'apogée	a	été	atteint	en	1957,	lorsque	77%	des	cadres	
dirigeants	de	l'administration	judiciaire	étaient	d'ex-membres	du	NSDAP",	
ajoutait	le	quotidien	suisse.	

		

https://www.tdg.ch/monde/La-justice-a-employe-en-masse-d-anciens-nazis/story/11802584
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Idem	du	côté	du	ministère	de	la	justice	:	"Sur	les	170	personnes	qui,	entre	1949	
et	le	début	des	années	70	ont	occupé	des	postes	de	direction	au	sein	du	ministère,	
90	ont	appartenu	au	NSDAP"	et	en	plus	"Trente-quatre	d'entre	eux	ont	même	
appartenu	aux	milices	SA,	les	Sections	d'assaut	du	parti	nazi",	selon	l’ex	ministre	
allemande	de	la	Justice,	qui	avait	initié	le	rapport	Rosenburg.	

L’un	de	ces	hauts-fonctionnaires	nazis,	le	magistrat	Eduard	Dreher,	avait	créé	
en	1968	une	loi	"d'apparence	technique,	qui	avait	considérablement	compliqué	
les	poursuites	contre	d'ex-criminels	du	IIIe	Reich,	mettant	fin	à	la	quasi-totalité	
des	enquêtes	en	cours.	On	a	hâte	de	lire	le	même	rapport	sur	la	situation	en	
France",	selon	Le	Matin	du	26	novembre	2016.	

https://www.rts.ch/info/monde/8079329-le-ministere-allemand-de-la-justice-d-apres-guerre-a-employe-90-ex-nazis.html
https://www.lematin.ch/monde/europe/influence-nazie-chancellerie-investiguee/story/14717579


 

 
Toute forme de matière est énergie et rayonne de l'énergie 

 

On	attend	un	travail	du	même	niveau	en	France,	et	pas	seulement	dans	la	
"justice",	mais	chez	nous	il	n'est	même	pas	question	de	critiquer	l'épuration,	
censée	avoir	été	terrible	selon	certains.		

		
En	France,	la	continuité	dans	la	continuité	
En	France,	de	nombreuses	inventions	de	Pétain	et	de	Vichy	ont	été	conservées	
et	existent	toujours,	comme	la	carte	d'identité	obligatoire,	la	police	nationale	
aux	super	pouvoirs,	la	vaccination	obligatoire	et	le	carnet	de	santé	obligatoire,	
l'ordre	des	médecins	(ou	la	séparation	de	Nantes	du	reste	de	la	Bretagne).	Il	
faut	dire	que	ce	régime	était	avant-gardiste	en	matière	de	flicage	et	de	contrôle	
de	la	population.		

	

https://www.lepoint.fr/societe/ces-lois-que-vichy-nous-a-leguees-11-10-2012-1695073_23.php
https://www.liberation.fr/societe/2012/10/19/marechal-nous-y-revoila_854540
https://www.liberation.fr/societe/2012/10/19/marechal-nous-y-revoila_854540
https://www.geo.fr/histoire/occupation-la-police-francaise-precieuse-alliee-du-iii-eme-reich-127070
https://www.geo.fr/histoire/occupation-la-police-francaise-precieuse-alliee-du-iii-eme-reich-127070
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On	a	aussi,	par	la	même	occasion,	conservé	la	totalité	des	magistrats	qui	
étaient	en	place	pendant	la	guerre,	et	qui	n'avaient	pas	hésité	à	réprimer	les	
victimes	du	régime	et	les	résistants.	Ils	n’ont	certes	pas	changé	d’opinions	
politiques	en	l’espace	de	quelques	mois,	et	jusque	dans	les	années	70	la	justice	
française	était	clairement	aux	mains	d’anciens	collabos	adeptes	de	l’	"ordre"	et	
de	l’autorité,	même	dans	un	"Etat"	à	la	dérive.	Ils	ont	donc	continué	à	garantir	
l’ordre	établi,	le	même	qu’avant	et	pendant	la	guerre.	

Tous	les	magistrats,	excepté	un	seul,	avaient	prêté	serment	au	Maréchal	Pétain	
en	1941.	

Annie	Lacroix-Riz	évoque	"un	ministère	de	la	justice	arc-bouté	contre	
l’épuration",	et	cite	de	nombreux	échanges	de	courriers	indiquant	que	les	
autorités	ont	freiné	des	quatre	fers	pour	limiter	les	conséquences	des	actes	
commis	par	les	magistrats	durant	la	guerre.	Et	les	mêmes	ont	dénoncé	avec	
d’autant	plus	de	verve	une	soi-disant	"épuration	sauvage"	de	la	part	des	
communistes,	qui	selon	certains	d’entre	eux	aurait	fait	100.000	morts	[1].	Mais	
cela	n'existe	que	dans	leur	esprit	de	collabos	fin	de	siècle.	

Aujourd’hui,	et	malgré	ce	que	racontent	encore	certains	militants	de	droite,	
nostalgiques	de	vichy	et	du	reich,	des	Albert	Camus	-qui	défendait	la	"légalité	
républicaine"	qui	devait	être	poursuivie	selon	l'avis	général-	et	même	certains	
historiens	adeptes	de	l’ordre	établi,	on	sait	parfaitement	que	ce	concept	
d’	"épuration	sauvage"	est	une	"construction"	[2].	D’ailleurs,	il	est	avéré	que	la	
grande	majorité	de	ceux	qui	ont	été	liquidés	hors	décisions	de	"justice"	à	la	
Libération	étaient	des	flics,	des	gendarmes,	et/ou	des	auxiliaires	des	nazis.	

Parmi	tous	ces	magistrats	collabos	qui	ont	pu	poursuivre	leur	ascension,	Annie	
Lacroix-Riz	cite	Maurice	Turquey,	qui	fut	nommé	en	1937	comme	magistrat	à	
l’administration	centrale	de	la	justice,	puis	substitut	de	la	Seine	en	décembre	
1940.	Il	a	ensuite	été	promu	directeur	des	affaires	criminelles	en	1942	et	a	
dirigé	la	Section	spéciale	de	la	cour	d’appel	de	Paris	chargée	d’appliquer	les	
lois	d’exception	contre	les	gauchistes.	Turquey	a	donc	largement	participé	à	
l’organisation	sur	le	plan	judiciaire	de	la	traque	des	communistes	et	autres	
"terroristes".	

http://www.justice.gouv.fr/histoire-et-patrimoine-10050/la-justice-dans-lhistoire-10288/justice-de-lepuration-a-la-fin-de-la-seconde-guerre-mondiale-22401.html
https://books.openedition.org/pusl/19179?lang=fr
https://books.openedition.org/pusl/19179?lang=fr
http://www.fondationresistance.org/documents/lettre/LettreResistance081.pdf
http://www.fondationresistance.org/documents/lettre/LettreResistance081.pdf
https://www.franceculture.fr/histoire/non-lepuration-na-pas-ete-sauvage-apres-la-seconde-guerre-mondiale
https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1992_num_33_1_2491
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Cela	n’a	pas	empêché	le	ministre	de	la	justice	Pierre-Henri	Teitgen	[3]	de	la	
nommer	chef	de	cabinet	dès	mai	1945.	Détail	croustillant	:	Teitgen,	en	tant	que	
ministre	de	la	justice,	était	chargé	de	l’épuration	administrative.	Mais,	il	l’avait	
bien	dit	:	hors	de	question	pour	lui	de	se	"servir	de	l’épuration	pour	faire	des	
réformes	de	structure"	[4].	L’ordre	devait	rester	bien	établi.	

L’historienne	expose	parmi	une	liste	de	cas	emblématiques	le	cas	de	Pierre	
Bizière,	qui	avait	officié	comme	juge	d’instruction	à	Poitiers	à	partir	de	mars	
1942,	et	avait	ardemment	poursuivi	la	Résistance.	A	la	Libération,	Bizière	avait	
été	arrêté	et	suspendu	de	ses	fonctions,	mais	cela	n’a	pas	duré	longtemps	:	il	a	
été	réintégré	dès	le	20	avril	1945	par	la	commission	d‘épuration	de	la	justice,	
comme	juge	d’instruction	à	Dijon.	

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre-Henri_Teitgen
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Pourtant,	rappelle	Annie	Lacroix-Riz,	"Bizière	avait	beaucoup	fréquenté	les	
bureaux	allemands	et	rendu	d’éminents	services	aux	policiers	tortionnaires,	
parmi	lesquels	le	groupe	de	Niort,	qui	avait	massacré	‘de	jeunes	hommes	de	la	
résistance’	(FTP)	et	avait	eu	besoin	de	cautions	pour	les	‘faux	actes	de	décès’	
rédigés	à	cette	occasion	(…)	Bizière	livrait	aux	Allemands	toutes	ses	
informations	sur	les	FTP,	y	compris	‘sur	d’autres	faits	que	ceux	faisant	partie	de	
son	instruction’".	

Bizière	a	pu	compter	sur	la	bienveillance	du	procureur	général	de	Poitiers,	qui	
ne	voyait	rien	à	lui	reprocher	puisqu’il	avait	travaillé	"avec	conscience	et	sans	
parti	pris"	et	n’avait	pas	montré	d’hostilité	envers	le	gouvernement	de	la	
Libération,	et	de	la	chancellerie.	De	nombreux	témoignages	à	charge	ont	été	
mis	sous	le	tapis	par	le	ministère	de	la	justice,	et	on	parvint	même	à	lui	trouver	
des	actes	de	résistance.	

		
La	blanchisseuse	de	la	Haute	cour	de	"justice"	
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Les	rares	magistrats	à	avoir	été	jugés	et	condamnés	à	la	Libération	ont	été	
rapidement	graciés	et	ont	pu	rentrer	dans	les	régions	où	ils	avaient	semé	la	
terreur	parmi	les	Résistants	et	les	Juifs	quelques	mois	ou	quelques	années	plus	
tôt	[5].	

La	Haute	Cour	de	Justice,	chargée	de	"juger"	les	magistrats,	était	dirigée	par	
deux	pétainistes	de	65	et	75	ans,	dont	l’un,	André	Mornet,	avait	fini	par	obtenir	
le	poste	de	"vice-président	de	la	commission	de	révision	des	naturalisations"	
des	juifs.	

Des	stratagèmes	divers	et	variés	ont	été	utilisés	par	le	ministère	de	la	Justice	
pour	que	l’épuration	ne	puisse	pas	avoir	lieu	dans	la	magistrature.	Annie	
Lacroix-Riz	en	cite	certains	comme,	"dès	novembre	1944,	le	‘dessaisissement	‘	
des	ressorts	dans	lesquels	les	magistrats	avaient	sévi	de	1940	à	1944",	ce	qui	a	
permis	d’annuler	beaucoup	de	suspensions.	

En	effet,	en	ce	qui	concerne	les	"suspendus",	l’historienne	explique	que	"Soit	
les	intéressés,	notoires,	restèrent	sur	place	contre	l’avis	des	résistants	ulcérés,	
même	‘modérés’.	Soit	ils	furent	mutés,	souvent	à	rang	aussi	élevé,	voire	promus	
dans	des	sièges	où	ils	étaient	inconnus	ou	moins	connus.	Ceux	qui	s’étaient	le	plus	
nettement	désignés	à	la	vindicte	publique	(procureur	généraux,	premiers	
présidents,	procureurs	de	la	république,	avocats	généraux),	surtout	s’ils	avaient	
ou	dépassé	l’âge	de	la	retraite,	en	bénéficiaient	dans	la	quasi-totalité	des	cas,	
avec	‘droit	à	pension’".	
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Et	même	quand	certains	ont	fini	par	être	suspendus,	le	ministère	de	la	Justice	
avait	"exigé	que	les	remplaçants	immédiats	des	‘suspendus’	ne	fussent	installés	
qu’à	titre	‘provisoire’,	sans	nomination	officielle,	pour	préserver,	quand	leur	âge	
et	la	conjoncture	le	permettaient,	l’avenir	professionnel	de	ces	magistrats	
écartés	sous	la	pression	populaire	des	premières	semaines".	Ce	n’est	pas	cette	
version	qu’on	nous	a	apprise	à	l’école,	ni	dans	les	nombreux	documentaires	
sur	la	Libération.	

Le	manque	de	moyens	a	été	un	autre	stratagème,	qui	s’est	avéré	très	efficace	
pour	freiner	le	travail	des	magistrats	désireux	de	réellement	épurer	la	justice.	
Des	dossiers	se	perdaient,	se	vidaient,	les	délais	de	réponse	du	ministère	
pouvaient	devenir	extrêmement	longs...	Pendant	ce	temps	les	lois	destinées	à	
réduire	les	peines	ou	même	à	gracier	se	succédaient	depuis	1944.	

Finalement	aucun	magistrat,	même	dans	les	plus	zélés	sous	l’Occupation,	n’a	
subi	de	condamnation	pénale.	un	vrai	tour	de	force.	Quelques-uns	ont	été	
déclarés	fous,	parfois	temporairement,	pour	éviter	une	procédure	ennuyeuse.	
Pour	compliquer	la	tâche	de	ceux	qui	auraient	voulu	creuser	un	peu	plus,	les	
décisions	rendues	par	ces	individus	pendant	l’Occupation	sont	restées	
planquées	au	nom	du	"secret	professionnel".	

Le	chercheur	Alain	Bancaud	résume	ainsi	les	choses	:	"L’épuration	de	la	
magistrature	apparaît	ainsi	comme	une	vaste	opération	de	relégitimation.	
Opération	menée	avec	la	participation	de	résistants	et	de	magistrats	au	passé	
patriotique	en	principe	inattaquable,	réunis	au	sein	d’une	commission	qui	
fonctionne	comme	une	instance	de	répression	et	un	sas	de	blanchiment	en	même	
temps	qu’elle	cautionne	les	décisions	définitives	d’un	ministre	de	la	Justice	
suivant	le	plus	souvent	ses	avis	ou,	quand	il	ne	le	fait	pas,	les	aggravant.	Pour	ne	
pas	invalider	l’ensemble	du	corps,	les	attitudes	générales	d’allégeance	à	Vichy	ne	
sont	pas	retenues	comme	griefs,	tel	le	serment	de	fidélité	à	Pétain	que	seul	un	
magistrat	a	refusé	de	prêter	ou	le	loyalisme	positiviste	qui	a	conduit	à	appliquer	
la	législation	d’un	gouvernement	dit	"de	fait""[6].	

Alain	Bancaud,	qui	considère	qu’il	y	a	bien	eu	une	forme	d’épuration,	observe	
que	"L’épuration	ne	permet	pas	à	la	magistrature	professionnelle	de	regagner	
une	légitimité	que	son	attitude	sous	Vichy	avait	sérieusement	minée".	

https://books.openedition.org/pusl/19179?lang=fr
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Quant	aux	magistrats	qui	ont	été	de	vrais	Résistants	(il	y	en	a	eu	quelques-
uns),	ils	ont	plutôt	été	mis	sur	la	touche.	Il	y	a	bien	eu	des	manifestations	et	
même	quelques	émeutes	dans	des	villes	où	les	magistrats	vichystes	avaient	
repris	les	affaires,	mais	cela	n’a	pas	influencé	le	cours	de	la	"justice".	Au	
contraire,	la	répression	de	toute	justice	populaire	a	été	une	priorité	des	
autorités	politiques	françaises.	Cela,	au	nom	de	"l’Etat	de	droit",	mais	surtout	
pour	que	les	élections	municipales	de	1945	se	déroulent	sans	trop	de	soucis…	

Les	préfets	aussi	sont	largement	restés	en	place.	Le	cas	Papon	notamment	n’a	
été	que	l’arbre	qui	cache	la	forêt.	Annie	Lacroiz-Riz	cite	notamment	le	cas	de	
Jean	Quenette,	un	lorrain	devenu	préfet	en	1940	dans	l’Aisne,	puis	à	Rennes,	
puis	Dijon.	Quand	il	a	cherché	à	passer	dans	le	camp	des	Alliés	en	1943,	il	a	été	
arrêté	par	la	gestapo	(puis	on	dira	que	c’est	parce	qu’il	a	été	résistant).	Qu’a-t-
il	fait	après	la	guerre	?	Il	est	redevenu	avocat	jusqu’en	1948,	puis	alors	qu’il	n’a	
jamais	été	paysan,	il	est	passé	directeur	général	de	la	FNSEA	(Fédération	
nationale	des	syndicats	d'exploitants	agricoles)	de	1948,	quand	les	dirigeants	
de	gauche	ont	presque	tous	été	écartés,	à	1951.	Puis	il	a	rejoint	Shell,	la	
compagnie	pétrolière	où	il	était	directeur	des	relations	extérieurs	(lobbyiste)	
jusqu’en	1966.	

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Quenette
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Le	cas	de	Jean	Horeau,	un	préfet	nommé	en	Savoie	par	Vichy,	est	parlant	lui	
aussi	:	"préfet	de	Savoie	qui	avait	jusqu’en	août	[1944]	inclus	mobilisé	police	et	
gendarmerie	contre	les	«	terroristes	»	avec	l’ardeur	qui	avait	en	février	motivé	
son	envoi	franco-allemand	dans	ce	haut	lieu	maquisard",	écrit	l’historienne.	
Grâce	au	soutien	de	ses	amis	de	droite,	il	a	été	libéré	rapidement	après	son	
arrestation	à	l’automne	1944	pour	"intelligence	avec	l’ennemi"	et	a	évité	les	
poursuites.	Horeau,	selon	certains	vichystes,	serait	devenu	résistant	en	juillet	
1944.	

Voilà	pour	la	version	officielle,	lustrée.	L’historienne,	qui	a	mis	le	nez	dans	
diverses	archives,	note	qu’il	a	effacé	les	traces	écrites	des	préfectures	dans	
lesquelles	il	est	passé	durant	la	guerre.	Elle	relève	que	dès	son	arrivée	dans	
l’Aisne	en	août	1940,	il	"s’était	déclaré	partisan	de	l’Ordre	Nouveau	et	s’était	fait	
remarquer	par	un	zèle	excessif	à	appliquer	et	soutenir	la	politique	de	Vichy",	et	
que	"les	fonds	Bousquet	le	montrent	en	1942	fort	anti	gaulliste",	ayant	donné	
des	ordres	à	la	police	pour	"préparer	une	opération	contre	personnes	qui	
prennent	une	position	antigouvernementale	ou	gaulliste".	

	

Car	René	Bousquet,	préfet	de	la	Marne	en	1941	puis	secrétaire	général	de	la	
police,	est	un	bel	exemple	de	cette	impunité:	bien	qu'il	ait	été	impliqué	dans	la	
rafle	du	vel	d'Hiv	et	en	zone	sud,	il	a	seulement	été	écarté	de	la	fonction	
publique	jusqu'à	son	amnistie	en	1958.	Il	a	ensuite	pu	se	rapprocher	des	
milieux	politique,	notamment	de	Mitterrand	son	vieil	ami.	

https://www.europe1.fr/politique/mitterrand-devait-sans-doute-la-vie-a-bousquet-2645365
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Revenons	à	Horeau,	arrivé	à	Dijon	en	juillet	1943	où	la	répression	des	
maquisards	était	la	priorité,	entraînant	dans	la	région	moult	actions	de	
résistance	active	et	passive.	En	décembre	1943,	le	mois	où	il	a	été	révoqué,	
Horeau	s’en	prenait	encore	aux	"terroristes"	(les	résistants)	et	négociait	avec	
les	syndicats	pour	éviter	des	grèves	afin	que	l’armée	allemande	puisse	faire	ce	
qu’elle	avait	à	faire.	Il	recommandait	de	ne	pas	tuer	un	groupe	de	résistants,	
mais	seulement	par	peur	des	réactions	populaires.	

Le	préfet	du	Rhône	puis	de	la	région	pendant	la	guerre,	Alexandre	Angeli,	a	
quant	à	lui	bien	été	jugé,	mais	le	dossier	était	si	mince	que	sa	condamnation	à	
mort	a	été	cassée	et	transformée	en	quatre	ans	de	prison.	Il	avait	tout	de	
même	reçu	la	Francisque.	Mais	la	cour	de	justice	du	Rhône	a	en	général	été	
clémente	avec	les	collabos.	

Citons	aussi	Roland	Pré,	ingénieur	des	mines,	docteur	en	droit,	ex	cagoulard	et	
membre	de	l’Action	Française	devenu	haut	fonctionnaire	de	Vichy.	Il	voyait	
dans	le	corporatisme	(vieux	délire	de	la	synarchie)	comme	un	moyen	de	
renforcer	le	fascisme.	Il	était	proche	des	milieux	de	la	synarchie,	notamment	
de	Jean	Coutrot	qui	en	était	la	vitrine	"officielle".	Alors	qu’il	aurait	rejoint	la	
résistance	gaulliste	en	1943,	jusqu’aux	derniers	jours	du	régime	vichyste,	Pré	
s’inquiétait	des	actions	de	la	résistance	communiste.	Après	la	guerre,	il	a	
participé	à	la	distribution	de	faux	certificats	de	résistance,	puis	occupé	des	
fonctions	de	gouverneur	dans	les	colonies	(directeur	de	l’Afrique	coloniale	en	
1946,	puis	au	Cameroun	en	1955).	

Et	bien-sûr	le	milicien	Paul	Touvier.	Qui	a	miraculeusement	[7]	échappé	aux	
autorités	pendant	près	de	50	ans	alors	qu’il	était	en	principe	recherché	pour	
Collaboration.	On	va	reparler	de	cet	individu	dont	les	services	furent	bien	
utiles	dans	le	cadre	des	réseaux	stay-behind.		

		

---------------------------------	

On	conclura	ce	chapitre	sur	le	recyclage	des	nazis	et	collabos	dans	les	
nouvelles	structures	en	mentionnant	la	réécriture	féroce	de	l’histoire	de	la	
seconde	guerre	(avant,	pendant	et	après-guerre)	depuis	les	années	90.	

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandre_Angeli
https://www.cairn.info/revue-histoire-de-la-justice-2008-1-page-45.htm
https://www.cairn.info/revue-histoire-de-la-justice-2008-1-page-45.htm
https://www.cairn.info/revue-les-etudes-sociales-2013-1-page-21.htm
https://www.cairn.info/revue-les-etudes-sociales-2013-1-page-21.htm
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Les	fachos	ont	investi	ce	domaine,	comme	Patrick	Buisson,	nommé	par	
sakoléon	à	la	tête	de	la	chaîne	publique	"Histoire",	censée	enseigner	aux	
masses	une	histoire	objective.	Il	s’agit	désormais	de	minimiser	la	gravité	de	la	
collaboration	et	l’implication	des	uns	et	des	autres	dans	cette	collaboration,	de	
minimiser	également	l’action	de	la	Résistance	communiste,	et	de	tenter	de	
faire	passer	dans	l’opinion	publique	que	la	construction	européenne,	par	et	
pour	le	grand	capital	collabo	ou	carrément	nazi,	avec	des	sbires	politiques	au	
passé	très	souvent	douteux,	a	quelque	chose	de	légitime.	

Ce	n’est	évidemment	pas	le	cas.	
	
[1]	Cf.	Annie	Lacroix-Riz,	«	La	non	épuration	en	France	de	1943	aux	années	
50	».	

[2]	Selon	les	historiens	François	Rouquet	et	Fabrice	Virgili	qui	ont	écrit	«	Les	
Françaises,	les	Français	et	l'Épuration.	De	1940	à	nos	jours	»,	cette	idée	d’	
«	épuration	sauvage	»	ou	d’	«	épuration	extrajudiciaire	»	a	été	développée	à	
partir	des	années	80	seulement.	Aujourd’hui	les	estimations	sérieuses	parlent	
de	7.000	à	12.000	morts	liés	à	l’épuration	non	légale.	Les	deux	auteurs	
écrivent	que	«	Les	chiffres	qui	suivent	sont	évocateurs	:	13	700	FFI	ont	été	tués	
au	combat	ou	exécutés	de	janvier	à	septembre	1944.	834	otages	et	2	700	
condamnés	à	mort	ont	été	fusillés	par	les	Allemands,	et	entre	7	000	et	12	000	
personnes	tuées	lors	de	massacres	et	d’exécutions	sommaires.	40 %	des	déportés	
de	répression	croupissant	dans	les	camps	de	concentration	et	prisons	du	IIIe	
Reich	ont	laissé	leur	vie,	soit	36	000	victimes	».	Selon	eux,	«	Cette	stratégie	de	
recomposition	du	récit	de	ce	qui	ne	fut	pourtant	qu’un	court	moment	de	
l’épuration	a	été	adoptée	après-guerre	par	la	majorité	des	nostalgiques	de	Vichy,	
de	ceux	qui	ont	été	punis	et,	plus	largement,	de	la	plupart	des	écrivains	de	droite	
qui	trempent	alors	leur	plume	dans	le	sang	pour,	selon	une	formule	fréquemment	
employée,	”rétablir	la	vérité	sur	l’épuration”	».	

[3]	Député	de	droite	de	l’Ille-et-Vilaine,	engagé	dans	la	Résistance	assez	tôt	il	a	
été	un	des	fondateurs	du	groupe	Combat,	de	droite.	Teitgen	a	été	ministre	de	
la	Justice	jusqu’en	décembre	1946.	

http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Folio/Folio-histoire/Les-Francaises-les-Francais-et-l-Epuration
http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Folio/Folio-histoire/Les-Francaises-les-Francais-et-l-Epuration
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[4]	Cf.	«	L'épuration	en	France	:	une	histoire	inachevée	»,	par	Henry	Russo,	
dans	la	Vingtième	Siècle,	revue	d’histoire,	1992.	

[5]	Cf.	Annie	Lacroix-Riz,	«	La	non	épuration	en	France	de	1943	aux	années	
50	».	

[6]	Dans	un	article	intitulé	«	La	justice	et	le	rétablissement	de	la	légalité	
républicaine	à	la	Libération	en	France	»		paru	en	1997.	

[7]	En	effet,	bien	que	soi-disant	poursuivi	pour	crimes	liés	à	la	Collaboration,	
Touvier	continuait	à	harceler	ses	victimes	en	toute	impunité.	On	peut	aussi	
s’étonner,	par	exemple,	du	fait	que	Touvier	ait	pu	obtenir	une	nouvelle	carte	
d’identité	à	son	nom	le	6	avril	1967	par	la	préfecture	du	Rhône.	Ceci,	alors	qu’il	
avait	bien	donné	une	adresse	permettant	de	le	retrouver,	à	savoir	le	37	rue	des	
Channées	dans	le	7e	arrondissement	de	Lyon,	à	la	cure	de	la	paroisse	du	
quartier.	

		

	

https://www.persee.fr/doc/xxs_0294-1759_1992_num_33_1_2491
http://62.210.214.184/unite/u-result_frame.php?catalogueID=20094&NumeroJournal=065
http://62.210.214.184/unite/u-result_frame.php?catalogueID=20094&NumeroJournal=065
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Magouilles	et	corruption	des	élites	-	Partie	1	:	La	2e	Guerre	Mondiale,	
œuvre	du	fascisme	financier	-	donde	vamos	
	
Les	citoyens	relèvent	la	tête,	il	est	temps	de	contribuer	à	diffuser	des	outils	de	
lecture	du	monde	actuel.	Car,	si	nos	dirigeants	nous	enfoncent	dans	la	
mondialisation	et	l'ultra	libéralisme	économique	et	financier,	ce	n'est	pas	par	
pragmatisme	(on	l'a	bien	compris	au	vu	des	résultats	économiques	et	sociaux	
désastreux	de	ces	politiques),	mais	par	idéologie.	
	
http://dondevamos.canalblog.com	

		

	
Magouilles	et	corruption	des	élites	-	Partie	2:	Le	sabotage	de	la	
dénazification	-	donde	vamos	
	
Les	citoyens	relèvent	la	tête,	il	est	temps	de	contribuer	à	diffuser	des	outils	de	
lecture	du	monde	actuel.	Car,	si	nos	dirigeants	nous	enfoncent	dans	la	
mondialisation	et	l'ultra	libéralisme	économique	et	financier,	ce	n'est	pas	par	
pragmatisme	(on	l'a	bien	compris	au	vu	des	résultats	économiques	et	sociaux	
désastreux	de	ces	politiques),	mais	par	idéologie.	
	
http://dondevamos.canalblog.com	

http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/01/19/37028009.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/01/19/37028009.html
http://dondevamos.canalblog.com/
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/02/03/37072162.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/02/03/37072162.html
http://dondevamos.canalblog.com/
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Magouilles	et	corruption	des	élites	-	Partie	3	:	recyclage	des	collabos	dans	
la	banque	et	l'industrie	-	donde	vamos	
	
Dans	les	précédentes	parties,	nous	avons	vu	que	les	milieux	financiers	avaient	
financé	l'Allemagne	Nazie,	qu'après	la	guerre	les	mêmes	Nazis	ont	été	choyés	
par	les	Américains,	et	que	lorsqu'ils	ont	mis	en	place	les	services	secrets	en	
Europe,	les	US	en	ont	profité	pour	y	recycler	plein	de	nazis	et	collabos.	
	
http://dondevamos.canalblog.com	
 

 

http://dondevamos.canalblog.com/archives/2020/01/27/37977250.html 

http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/09/08/37621320.html
http://dondevamos.canalblog.com/archives/2019/09/08/37621320.html
http://dondevamos.canalblog.com/

